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Sur le plan professionnel

Sur le plan professionnel, Normand Pettersen 

était pour moi l’idéal du chercheur et du 

professeur d’université.  Pionnier dans le 

domaine de la psychologie industrielle et 

organisationnelle, Normand était d’une curiosité 

sans bornes.  Ce qu’il aimait avant tout, c’était 

de répondre à des questions.  Toutes sortes de 

questions.  Mais surtout des questions qu’on 

pouvait répondre sur le plan scientifique.

Ce qui est particulier avec Normand, c’est que 

nous nous sommes rencontrés dans un 

contexte qui génère habituellement plus 

d’affrontements que de rapprochements.  

Normand et moi étions témoins experts dans un 

arbitrage de grief sur les groupes de discussion 

sans leader.  Lui témoignait pour le syndicat, et 

moi pour la partie patronale.  Normand m’a 

taquiné pendant plusieurs années après que le 

patronat a eu gain de cause (une grande 

injustice s’il en est une !).

Sur le plan personnel
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Sur le plan personnel, Normand était un homme chaleureux et attachant.  Il avait un sens de l’humour et de la répartie 

hors normes.  C’était aussi quelqu’un qui était à l’écoute de ses amis, de sa famille et de ses étudiant(e)s.  Il ne comptait 

pas ses heures et il n’hésitait pas à porter assistance aux personnes qui lui demandaient son aide.  

Sa curiosité naturelle de chercheur se transposait dans son quotidien et il aimait analyser les événements politiques, 

économiques et sociaux.  Il savait voir les choses différemment et il nous partageait ses réflexions avec candeur et 

générosité.

Où que tu sois Normand, nous pensons à toi et nous nous ennuyons de ta présence.
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